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DURANT LE MOIS D'OCTOBRE
Cette prière a été ordonnée par S. S. L-on XIII, dans son ency-clique lu 15août 1889. (Ind. 7 ans 7 quar. chaque fois.%

OUS recourons à vous dans notre tribulation,
bienheureux Joseph, et, après avoir imploré
le secours de votre très sainte Epouse, nous

solicitons aussi avec confiance votre patronage. Par
l'affection qui vous a uni avec la Vierge immaculée,
Mère de Dieu ; par l'amour paternel dont vous avez
entouré l'Enfant Jésus, nous vous supplions de nous
aider à arriver en possession de l'héritage que Jésus-
Christ a conquis de son sang,et à nous assister de votre
puissance et de votre secours dans nos besoins.

Protégez, ô très sage Gardien de la divine famille,
la race élue de Jésus-Christ ; préservez-noi, ô Père
très aimant, de tou te souillure d'erreur et de corrup-
tion : soyez-nous propice et assistez nous du haut du
ciel, ô notre très puissant libérateur, dans le combat
que nous livrons à la puissance des ténèbres ; et de
même que vous avez arraché autrefois l'Enfant Jésus
au péril de la mort, défendez aujourd'hui la sainte
Eglise de Dieu des embûches de l'ennemi et de toute
adversité. Accordez-nous votre perpétuelle protection,
afin que, soutenus par votre exemple et votre secours
nous puissions vivre saintement, pieusement mourir
et obtenir la béatitude éternelle du Ciel.--Ainsi soit-il.

Format pour livres de prières

20 CENTINS LE CENT

* A NOZABONUZ I
OUS nous sommes procuré encore un certain

nombre d'exemplaires de la belle image en
romolithographie (6 pouces sur 9), éditée pour être

conservée dans les familles pieuses, en souvenir de
leur consécration solennelle au divin Cœur de Jésus.
Nous serons heureux d'offrir gratuitement un exem-
plaire de cette image, aux personnes qui nous en
feront la demande, en nous envoyant 2 OU 3 centins
en timbres-poste, pour couvrir les frais d'expédition
(port et emballage).
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SERMON
sUR

LA NËCESSITÉ DU SALUT
Martha, Martha, sollicita es et turbaris erga

plurima ; porro unum est necessarium.-Marthe,
Marithe, vous vous inquiétez et vous vous embar-
rassez de bien des choses : et cependant il n'y en
a qu'une de néceesaire. (Luc., x., 41.)

Si jamais une inquiète sollicitude fut
bien placée, si jamais un excès d'atten-
tion put être excusable, si jamais enfin
les soins les plus multipliés, furent, je ne
dis pas légitimes, mais nécessaires et
indispensables, c'est sans doute, mes
Frères, dans la circonstance particulière
où se trouvait la sour de Lazare. Un
dieu l'honorait de sa présence, pouvait-
elle montrer trop d'empressement ni
déployer trop de zèle ?- Ne devait-elle
pas, au contraire, mettre tout en ouvre
pour lui témoigner sa gratitude et lui
marquer sa vénération? Et cependant,
qui lui répond son divin hôte ? Marthe,
Marthe, vous vous inquiétez et vous vous
embarrassez de bien des choses, et il n'yen a qu'une de nécessaire : Unum est ne.
cessarium. Que ne puis-je la faire reten-
tir à toutes les oreilles et graver dans
tous les cours cette grande et salutaire
vérité : il n'y a qu'une chose nécessaire:
Unum est necessarium! Nous nourrissons
bien des désirs, nous formons bien des
projets, nous nous jetons dans bien des
entreprises, nous nous livrons à bien des
inquiétudes. Soucis frivoles ; il n'y a
qu'une chose nécessaire : Unum est neces.
sarium. Nous n'épargnons ni peines ni
fatigues pour nous procurer des plaisirs,
pour amasser des richesses, pour arriver
aux honneurs et aux distinctions. Vains
tourments : il n'y a qu'une chose néces-
saire : Unum est necessarium; et Marie a
choisi la meilleure part : Maria optimam
partem elegit. Quelle est donc, mes
Frères, cette part dont Marie a fait choix ?
C'est de s'asseoir aux pieds de Jésus-Christ
de recueillir avec soin ses divines leçons
et de s'occuper principalement du
royaume de Dieu. Oui, mes Fi-ères, tra-
vailler au salut de notre âme, c'est choi-
sir la meilleure part, car il n'y a qu'une
chose nécessaire, et cet unique nécessai-
re, c'est le salut. Vérité importante qui
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va faire le sujet de ce discours. Accor-
dez-moi, je vous prie toute votre atten-
tion .........

PREMIÈRE PARTIE

Le vice de notre siècle n'est point'de
s'endormir dans une molle indolence:
la cupidité n'y est que trop active, l'am-
bition que trop entreprenante. L'erreur
de nos jours n'est point de rester indiffé-
rent sur tout : on ne s'y montre que trop
avide de renommée, désireux d'argent
et insatiable de plaisirs. La véritable
plaie de notre temps, c'est qu'on, endure
tout pour le monde et qu'on ne veut rien
faire pour le salut. Le grand désordre
de notre époque, c'est que toutes les idées
sont renversées, qu'on appelle bien ce
qui est mal et mal ce qui est bien ; queles vérités et les espérances de la reli-
gion ont fait place aux misérables calculs
de l'intérêt, aux prétentions démesurées
de l'orgueil et aux criminelles recher-
ches de la volupté ; qu'on accorde toute
son estime et toute son affection à des
biens limités et fragiles, tandis qu'on ne
témoigne qu'une froide insouciance pour
d'immenses et immortelles richesses -
qu'on regarde enfin comme nécessaire
ce qui est dangereux, et comme inutile
ce qui est indispensable. Si cette funste
manière de voir était particulière aux
adeptes de l'incrédulité, je n'en serais
point supris, c'est la conséquence natu-
relle de leurs fausses doctrines ; mais
elle est malheureusement commune à
un grand nombre de chrétieàs, et plu-sieurs d'entre vous, mes Frères, la parta-
gent peut-être encore aujourd'hui. Et
cependant la foi nous apprend que la
seule chose nécessaire pour nous, c'est
le salut de notre âme, et la raison con-
firme ici l'enseignement de la foi.

Imposons un moment silence à nos
préjugés et faisons taire un instant nos
passions. A l'exemple de Marie, sour de
Lazare, jetons-nous aux pieds du Sau-
veur et écoutons avec une religieuse at-
tention les paroles qui sortiront de sa
bouche. Vous vous inquiétez et vous
vous embarrassez de bien des choses.
nous dit-il dans la personne de Marthe •
Sollicita es et turbaris ergà plurima, et ce-
pendant il n'y en a qu'une seule de né-
cessaire : Porro unum est neressarium
Maxime infaillible, c'est Dieu lui-même
qui l'a prononcée. Sentence irrévocable
puisque le ciel et la terre passeront, et
que ses paroles ne passeront point. Or,
quelle est, mes Frères, dans la pensée de
notre divin maitre, cette seule chose né.
cessaire ? Est-ce de commander aux
autres, de porter des titres pompeux,
d'obtenir de hautes dignités ? Il nous
conseille, au contraire, de choisir la
dernière place. Est-ce de réunir de
nombreux domaines et d'accumuler de
grandes richesses ? Il nous déclare quesi nous ne renonçons point de cœur à
tout ce que nous possédons sur la terre
nous ne saurions être ses disciples. Est-ce
de goûter les plaisirs, d'avoir toutes ses
aises et de nager dans les délices ? Il
nous commande de crucifier notre chair
et de porter constament notre croix.
Est-ce de briller aux yeux de nos sem.
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blables pai la beaut de notreesprit, par sonne ine s'empresse de les eitenidre :
la varit tle Iios coililaissaIlows et par la ell's ra ppntà la port de lotis les cours,
profondeurd le notre s:voir ? Il exige, et persoine ne veut leur ouvrir. Un seil

pouir nous d>ti it p;trt inl s soil royauiime passage de H wang ln sullit aflirefois
11t1 tiolls retracoî;Is lit siplipiIt -i' l'ell- polî chauJou e'iatingeerilet sainlt Atroilne
lainie'. Est (c- d' il. ' iilr' L'estimi' dles et le d-tàrlint)ei a lquitt'r le lnoui lie, à

olînIIîn's, d'tn'lever l'rlis sillra'ges et 'distriblierl tots Ses biells et à senlfouir
leu irs appllaltilisseinelts ? Noire bollheur, ala lit solitude ; et tl intenlt ce, véri-
selon tii, est dtt. !oj4t de lellrs tel- tes a fules fotit a peine su 11 ocustlle
sureu et vieinies d leleureursaloinies. legie impression: elles coulent e Iquel.
Est-ce lie nous concilier la laveur du qui' sorte sur la surface de nus mes,
inonle? Nmns le o livons, ulpvs le coiille lat phuie sur la silpeilicie des ro-
aituts livîrs. sans rellourt er a iamitié de chers. l\Lus, poui n'avoir pas cru, sur
lieu. Esi-' ll' 'oulserver la ptix avec ,'siliei'illt de l'Evalngile, (lle la

nos trrs .? Y ÁliAîtî'r ilous le recoin- sle uilhose e'essaire polir nous est le
ilialide eli n t ui,îisus :lirist nous sallut de ntire nile, utous sera-t-il permis
prvienit t>'utIlIe .e'inps lite iolns serotis llibler eitieretiietlt cette importune v é
lln stivelt obliges de ronupre avec rile. Noir, tues Frères; car la raisonî

I't lq.e doeille est in glaive qui est ici dal'cord'avec la foi pour 1nous
I' ' o <r du flis et le tidre e l prouver lindisîensable necessite du

Er. '.st-' elin de coulerici-bas des sllil t. C'est ce ile vous verrez dans ina
Joulrs selrijs et paisibles . Il nors dé- secoido iartle.
sav:ie îo r st's seviteîIrs si nours lie

tiI prls, dans tous les instants. à SECONDIE PA\RTlIE
lui faire le sacri'ire de notre propre vie.

uiell est doneucore une fois. cette Que diriez-vous, mes Frères, d'un
milc'' hose, qui, suivant lui, noussoit hommqe ui, n'.aii, poir regiguer le

t'''u :ii Clidipensable? (st, comme' sol iii l'a vi :iu;itre.rentrerie posses-
je vous 'ai dit, et c'omluuie tnois l'assureiii sion d' l'héritage paternel et retrouver
les saiits d t-luirs, le salut dle notr eles ohjets le sa t'nidresse, qu'un temps
ne. c'est l. dit Saintii Eh.10 %er qui ce li muet ne av c <ue eixtr(me reserve et fixé
doit nous or'n¡qr non-,eulement coin avec nue inexoi ale ruigueur, s'arrterait

le prem'iei,' rI e li 'ils, uis corîmne follIiiei l à cuieillir' les lieurs semoes sur
umr' 'î' et iquiiie itll;ri>' : // nos s; route, à almirer les ba;udies dt pary

'Il. - ' i'lmu ,'fi/Q i.' rîîîî:, M,114 ln'il 1 lu urit, à étudier les cuiriosilés
..... b iLha ep.-i-' l 'iueu'rIi ions, qu'il rnf e. àp ndre pait aux plai-

déc'lar t re ar 'a d' neceairec'et celle sirs et à S'associer auxi ltPies de cux
dont rie afi tit .loiv, ' qui e tppeal qui llihit' lit,, s:s penser à nitre famille
li "tre 'nv : e' nn ilfere'ur aO qui le chérit et le regrette, à une épouse1
ai. Mas r.ib .e dissipent, les qui l'adore et riIl-pleure, à de faibles et

radlsaiii s hr îairs't. ls plaisirs tndes 'fants doNt l'existuce 't le,
s'iiseiit, Ile co)iinnaiýsan;qswes s'éb neuiîiieiît, la bonheur dépendnutIt dle sol retour ? Cet

sani saiibliît. l uAns s' puise la homme, me répondriez-vous, est uIni véri-
Vo 'lotis vechlIppe, la figurede ce mnde table insusé do saurdilr susinOrèts les
pas et toute sa gloire 'évanioit comme plus ureiux, ses alfertions les plus ., gi-
rn Songe ; s it. ulne petitunoi s ire timees s devoirs les plus satets. Eh
ravi S;ms noire consentemetoen plutôtWbinms Fonrsson histoireI n'st-ell'
sans notr. fauite. partce quet ''tt la pas celle l'un grand nonbre de chrétiniis?
siil'' fin pom11- laqîuielle nous ayons 'té ''"-c pas ;IIssi la vòlre, n'es[-ce pas

r'e's.a sul' alli"' qui dépendeentire-enhli la ini'ne ? Dieu nous a donné
mut & unus, le seti bien qui dure éter- quelques moiient pour mériter l''ter'it;

l it : ''*4tdonic la s'ute c'h'sel qu i' la vie de l'hoîniie et comine la tleurt
ious soi"ne-siir' et le meiolur chix des cluips qu'tnmnime jour voit éclore

qut' nouîs pîiî Ls fai Le salut d'aprés 't se fier. Or, conuient employons-
la loqitrii el e il, pour nous nous ces cou rts instants ? Au lieu de tra-
iii chose si i(cs-ain', I non-seiil. verser rapidement cette terre étrangère,
ment il ne nous est jmais Iemis y d'ce liet de phleinag etd'exil, nous nous

îrenio:n'rI',. u nIMis que c'est uIl iveritable amulisoins avetglémenit à considérer lla
criiii. 'le u expIoser volotaireiimeit à figure passgre de ce mone, à recueilliri

le p.'rdr.,. C'est lour' iions une aliaiire ses trompeuses richtesses et à écouter la
tell-ieiît indispensable, qui' pour' ie as- voix enchaiteresse de ses voluptueux

suir ' i'c.s, i; î'est point d''loirts idisciples ; nors p~rdos tout.i-fait le vue
qt' nous ne devions tenter, point de Ie tierm( de iotire course, ins oublions

ina'ai-tifl' ( ilous nedeinlvios 'oillétement lotire véritable patrie, et,
sîtlir. Si votre ieil y met ohstabb, nons fascins par la bagatelle, nous abandon-.
lit Jtsu-Chrz'ist, r-rahe.-le. Si votre tous 'nti'reet l'alfaire denotr'salut
n s'y oipas couipezla. C'est unî hi A'iie néce.saiire t seul' nécessaire...
si poilx que rien lit petit eni cod\lfraire néÕcessaire, puisque nirsslie pon-
penserla iperte, pas hlm'm l la pos''ssioI: viUs IouIs pass dit salut: c'est notre
-Ilii iioide entie;'. Cir de quoi sert à dernière rit.
l'hoImi' e, ajoute le Suiveur, le gagner Tous les 'tres obtîeuîient ici-bas lenr-'mîv.rs, s'il vient a Perdul' oume et. lestinie et meplissetit ei ce ionde lequ p''t-il meî'tt"e <'iP parallèle pur eI ' ' i o tcés: les

ae i 1'r i cange . cieux nous raconteint la gloire liu Trés-
'-' sIrais infini, ies l'tère, si je voir- 'Iltiil, et le fir'mment nors manifeste sa

lai, .rt't'r u. ce' quet'. ce diviIlîntaitrn puissance ; le soleil <claite nos travaux
îinou- 'lt pouni' Iiuiî 'uOinviincre de la ii- et féconde ios sueurs, li terre fournit à

ci -- itnu s:îlin!. Ouvrons: Evail: tous ns besoins, les animaux partagent
il nuls y tr''h'' a ruiu' Jpage :ite nos fatigues et mîrveitl à nos dill'érenis

girat' vitIc. l'i, il *ous l'iseigiin 'lsages : mllai e'est d:tas le salît seul quei
par s's niaxiie' :Ne ;iigiz poiil, 'honilue trouvi' s fil). Car '''t <lits l
nous lit-Hl <''eux ilui lipriveni idl. l vie dlu salut fiu' Diî a reinferié toutes nos

cor'psiais ut' piuve-lit òt'' cel'ld l'um'. pérances ; c'st lais le salut que tnos
nue r''onais it r iouo'is d'aurîi' d(at-! facultés auront lii entier d'eloppe
ger qu. 'c!ui d1' mîiîîanq'u'-r inotre saul. mnt ; c'est dans le salut que nos désits
Là, il IouI Irend sensbl prn' s'-s plra. seront pleinement satisfaits; c'est daus
bote.': le salut es ut tr'sor cach; et le salut que nos verlus seront digutemenît
itouts d vous- s' titi, tIoIs dépouilblr' remn res; c'estle salut qui doit sécher
le toutt tpour en faire l'acquisition. Ailt- nos larmes, fuiir nos douleurts el assuru'eî
leurs, il ou litappqelle pau ses meuaces : notre félicité. Afaire écessaire, puis

Ilutzous dle ch Idger le viu, nouis erie- qu'eni la perdant, nous perdons inut; et
t-il, car 'ljà la coignhae est à la racine ces hotneurîs dont rous somnies aumbi

d' 'rUb e !C' se ioint est, si je puis tieux, et ces plaisirs quIe nous poursui
parler ainsi, la quintessence de tote sa vous avec tait d'ardeur, et ces b'eus aux
doctrie : on lm peut mnéconnaltr cette quels nous ne pouvns nous arracher;

nécsit, sas mettre en doute la vérié nos laburs auront été sans fruit, nos
de ss orailns et sans abjurer le titre de peunes su tsconsolation, uos mérites sait
chrtien. Qui,:on.tue lit attentivement récomlpeitses; lias liens les plus inimte:
l'Evagile 't lire forée t cette coun- <'t les plus doux seront éternelleieni
clusion: Le saltt de niat àme est la romptus: plus de paeUts, plus d'amis
seule chose nécessaire pour moil: hrs plus de connissances. Tendres mres,
(le là, tout n'est que frivoltt, amusemet vous ne les retrouveréz janais ces enifat
bagat'lle et vatité: Uu< et necessari.que vous aimez pius <tue vous-mèmes
um. Mais, hélas! ce divit livr' est oui- en manquat votre solut, vous vous et

Vert à tout le ionde, et personIl'e ne separez poiur toujours. Affaire iléces
songe à y lire; les véritésiu' ilrenfferme saire, puisque lt perte du salut nou
sont av.noicées à toute créature, et per- jete lats Lun irréparable malheur

N'essions nus 'autr'e chose à craidre Ainsi rtaisolait le co'ur s Elétzar
et ilanqutlat [los imimortelles deparlios rîuld, han l'ord'e de l'im<pie Antiochus,

quele voir touteU nos espraut'es s'eéva- On eu 't à 'pr'e une outr'itur
ilo<lir p 111, toujo àla lit trlo m t, et to'utes d<" fi 'uni ie î <ai' la loi: 'je poiltrais, disait-
nos faciltés s''teinIe à jaulais dans le il, lle soustraire aux stupplices les hlinu-
tomib<'il, qie d i dlîlaisus ucommit ties, i1 e liuj'ehppruis pits a la mailn

<tite lanls litre Vil' potrriturî', et r'euilot- ' g r'ss' 'lt 'oltt-Pu issantt . Ainsi rai-
gés, comimle elle, danls ti 'ienel néant. n ut les intrépitles Maîltabées, lors-
c'tt' trisie perspec'ive I'auirait-elle ;l:us <lin' t le 1110" < tv:î sefforrait de l's lul-

de quoi désoli Une créattiue igi sent niir tdans une -iblaIi'l prévaric'a-
prix et la dignité de sot tui? lis tliut: Nuts smm s prpits ' ii, s'é-

quali Oui songe qute noie le polivous cri'uai'it-ls, piuit't quele viole' 1-s lois
perdre le souvertiu bien sans nous trou- 'de i'uPu <t d tntr' pays! Oit ui leur
ver eut proie a tous les maux l;ciq, si o'tvi'luijt pott <lt'r, olu'le aux préte.
rous n'elntronls pas taluis la joie dl notrei ils chrtien.s dillos jours : Je Iule Con-maltire, ous geui'oius etenllemeîal'our'rms 'vlout.ies aux pratiques te la
dans les ténebires ext'rieures; que si rehgiu, lmais je titl'ion -pxsel' auxnous ne gaglionls ps le cil, nous tou'- iillies du ouSoide ; i'Vourais bicfl
rons nlécessairement dans l'abilliev t uoîuu' :vc les i;ialls h vetise-
que, si nous ne jotissois t'unu uiM- s lu' A tI s,'îli is je'"mus ,tts-

bl é ici0 lous setolla îvé p u tlji- el' l's <'utgeliiuiua' ; iiîa's; . r'e'u'nce.
jours au sort le pluis All'eix, quoi de raido lbui c'tur :lux indui'ncs cle la
plus propre a iions covuitc'e ' lut it cs. ii uuîs ' tedotu' ,l'ater sur moi
sité du salut? Afi'ire doncr bien nris' s Wsiu'ts du ir'iuli; pu rw.iimis

sr, puisque noits ut'' poUvons totus mumli lu I'siîtiu-r cesP p'ofits Usuraires, à
passer du salut; faire tmtiue seule r'e'uhii''<'r s bce uinsmal acquis, milai il Ie
ncessaire, puisque nous pouvons nousiulraitt h i r au rng qui.. J' 'ions
passer de tOut, exce'pti" du sIalut. b1lins it muond', ut sril! te to. les

CarL tous l's aitre'.s biens tue -ut rl'- jouismiles, vivrd di 'uinull's pr'iva-
lenliett étrangers; ce soit des ven"u'uts tiimi, 't, ce qui est encore pl us ir pur
qui m'environnent et dont le oi limi, conilunier into''ut..s ,. .
dépouiller ; mais le salut est mon alui' n màPorter touit' m vi' la p'itn e'mes
persuitulle ; c'est le sort d' uîon ài'm' ernursj: e n':uirm i nus u cuorage•C'st le mini propre, 't je ne puis muu'i'uu j' quitterais sans regrtet'cle 1rofftssim

s er. d e puis me pusser des riclsses 'riiiiiiell, Maisl j i'ai Ias d'autr'es
de ce monde, puisque tarit d'autres <'ut myns d'existence; il tue iii'îe ree anti-

sson'it'rement privés et n'out ps le r"sour'i, ti't riit' lie réduirait à
inèle où reposer leur lt.e. dje puis m ilmit r': je lit !uis roiît[pr' mes liens.

passer des grandeurs du ce monde. pUui- C'--ire ms l'ire's, que vous pelse.
qute tant d'uitres naissent <ians l'obsc. z à l'llair de vfotr'' salui qun:d toutes
rité, vivent dans lat dépendance et me ls autr'es s''nt t'nié's; (lie Vous
reut dans l'oubli. .Je puis ti Passer dui vous <Icci upereiz''ii de l'intért de votre salut
bleu-tre du <e mondl, puisque ont d'au- mm tois les autr's seront en stre,
tres luagiussent dIs l- besoiu, oui tu- et qie vous ltravailierez à i.eivre '
geit um paiU treuip d sueur sje puis ivotre saltt q;md vous purrez le faire
mue passer des plaisirs de ce monde, puis- s;us ule ril'i le vous arrêti' et s:ms qu'il
qIue tant l'auîtr's sont acc'l)és dc situi- ouis 'il ivus! l'. Mais toir âme, que de-
fimuces, rongés le ctagrius et abeîvs viendra-t-elle ? Qui, vous ne pouvez
de lanies. Je puis me Passer des laveuis voI d"t:i'b'r de bien' ,passagers et fri-
de ce mule, puisue t;u!t d'autr's 'pru- voîl, 't 'nu s'arifiez sats ine un

veut la haine et endurent ls pe-séu'u.'ur' t 'r u-'l et iuflinui ! VOULs u't'mlirlez
tionis. Je pais milue passo'r de lu upaix d<- 'i lt s ouh. ide dle dolgères i'et courtes
ce monde, jîmque tant d'un>ts soat 'i soul'r;meetVOUs, t vuiis os pripitz vous-
butte aux i juies et aux contialictions. mêmes danîs l.des supplices St I 'adolicis-

Je puis enflu me pusser de 'Stimî' de c'e sement 't saus erili I Quelle horrible
monde, puisque t;mt d'auatrt essuient le i'icsequence !
mépris. dévorenît Ies arnts 't suibsent N' coti'o'idrous-nous jauais, mnes
tous les jours d'injusi's llét'issurelis. Fres nos véritbles interis ? Pul<is<tuie
Toutes ces choses, il est vrai, co ribuet e su < oti:re uiime est pourouts'une
aiu bnhteu de ce monde, charientu i. afaire indisp'nsble, il ftut donc, avant
bellissent la vie de ce mode: m:uts je utot, en assurer le sutesP; puisp cu'est
[ai lite passer de li vie mmnie le ce1 la seîhl' chose îêcessaire, nuUs devons

monud' puisIluet tut d'autres l'xtposu tdonc lui sacrifier tout leest. Il n'y a
pour iui vil intárit, la sacrf'i pour doncpoint l';l'tireuiij doive iousen

uIeI' v'i'' gloire, <'t qu'il tme fiidra la listtraire, point d'intrît li doive nous
quitte' moi-mm an :uis ulue.us jours; t''eir, pOint d'bsuwl' qui doive nouis

ar l vie li plus longue n'est qu'au 5jui'-î'rèter. Il fatut que je ti s;uve, devois-
tant rapide, et je n' suis séparîqu1;e 11.! 1us dire, dût I. mondei iter se higuer

(ut point de lat inort la dlus tarlive. 'u-lie îMoi, 'I f.lliti-il boire jusqu'à la
Ailosaluit est la l chs 1 u'dont iole calici do.s ,trulatiols, il lat quie

ie passer. C'ost donc là, ie iIme sauve. Duss'-je, Coume sanit
c tl'orauuteurî' chr'étîent dout j'ai cm- u, e en hule aux perîcud i'ais

prunitî' l .îison mChrt, i e je dois teu "în'; 'hset à laî r tin ' iaux 't
dr couistmomîne'it. C'est don'c à lui que li: deprivat-je ui' ons r'rm ie-

je dois nécessairement à'ttachr, turtu' <luuis ussî"-j-'lliuet m'dux-moins <ite, prit'lii unhtl'reuèx désespoir eU er ' tous ls lénl oluter t. her-
Un monstrueux'uavugllemelnt, j1 .cti .ltuph jut que' j isa;uive.

soute à être inîini îiin-ut <'t éternellemen; it a h iii utquIle ni- tio<nial.', ' îîî<l u" le
malheureux, Conséquiice terrible !mI b'is tou, 'n s 1 u<onde, <'i reo

rieilnt upeut nots y soustrairec.. C'iest le . C est or votre a-!,omo
*'~I~ le iuu:îuuilu~< <'ttuue D cil 1 t fin., '' i aiîs l i'<iO i ilij'îll'sort int:vitable de (l ru' lcormme dr-il -'i s

chrètionaI: point 'l- dilleorencec. Auin-Il'a Cu.<u i,; qui uavez tdissip~é' !C-S tlî'uî'esreLé ta divine justie: point l'év*ssiou. 'e otre espit ; î:'îst ''. qui avez
- L salut ou lu damnationt: point mIl'util mollitlut dueté deu l's uîit a<'z

lieu. Si nous faisons t ntre sat, le il tamlu l'd-ete de îotr t- reolonté
nous <s, acquis pour tououurs ; si mousn <ust atvous, eitn, que nous devos ;ette

t le munIqu tIs, l'e fr sert-u Cternellement esttu o us, înf i e nu d vns ctte

oti-e partuige : plus de cAhuemenl pot. Euntueouslane Nepemttez
r perdant ilore ale, nours perdons totutaiut t i . uevse la pe urdtioos jamais de

plus de ressources. vue ; mis aevez, Seigneuu, votue uni-
t Que coudtire de là, nies Frères? C'est vrage ent isatisstunt de plus en plus

que le salut étant e chose écessr et n nous foce de 'exutr.
eut ia sut 'utcssaie p]our nousifautravez-la proloiniément dans notre ame,

absolumeet faire notrsaltqelque et qu'ellesoit tt(!notre vie l'objet dl
rix qu'il notus en cou. Aitsi ratiso - :nos pensées, li règle 'enos dsirs et le

s x u'ielents e touslesis, tousmobile de nos actionls. Quaidls dt votues ltiet les saits de toutses pys diti. secours et encouragés par- l'exem ple des ges et de toite.s 'oriuxditiis. cette nuiiée deL tmoiis qui ius out pre-Ainsi u'uisonnilitlee 'tiUeuUX 'bo'îU, ' JPiée asWjhpiosia
IL quand l'infidèle épouse le Putiphar e aes cdes dus la gloire, otus u ochions

saat de le corrompre. Comment pourI audeu' vers le but qlui iUous est
ri t-je, disait it commettre cei'ti' :ctionî et p afin quapr's avout travaille

s hrc nt ot Litet ? Atsî ratisonî- constammentait notre salut, nous l'obte-
: naitél chote S ,q dm-bioîns tilt jour et recompense de nos:naîi t 1cli'st Suz..ites qiiwih<'tii < ell'oi'ts. Aitnsi soit-il?
I qutes vieillards lut sollicitaieit u rim r. s -
- J'aime mietux, rpondit.ell', t.ulber

[s innocente entre vos mains quille de ie j
. rendre coupable aux yeux du Sigur.i
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Rendre la lecture des Saints Livres
lus attrayante et plus utile, tel a été le
ut dé M, Fillion en donnant cette nou-

velle édition de la Biblia Sacra.
La division de la Bible en chapitres

n'a pas toujours été très heureuse ;.de
p lus, dans les éditions ordinaires, quel
ecteur, lorsqu'il lui est arrivé de prêter
quelque attention aux sommaires placés
en tête deschapitres, n'a pas été surpris
de voir qu'ils ne font connaitre qu'im-
parfaitement et vaguement soit le fond
même, soit la suite des raisonnements où
des faits ?

L'auteur, pour remédier à ce double
inconvénient, et surtout pour diriger
l'esprit des lecteurs plus novices, a divi-
sé le texte d'une façon logique, et l'a ac-
compagné de notes marginales qui four-
nissent une analyse, succincte sans doute
mais suffisante, du texte sacré.

Les divisions les plus importan'e
(parties, sections, paragraphes, etc.), sont
intercalées dans le texte môme, de ma
nière toutefois à s'en détacher nettement.
La marche des idées on des événements
est indiquée par les notes marginales
Assurément, il eût été impossible de
mettre en relief, ar un titre rapide
toutes les pensées des écrivains sacrés
du moins l'essentiel est imdiqué. Auss
est-il très facile, en parcourant Ces titres
et ces notes, dese faire une idée clair(
de lensemble d'un livre et du rapport d
ses parties entre elles.

Un autre avantage de cette nouveîll
édition, c'est que la poésie s'y distingu
de la prose au premier coup d'oeil; et lE
parallélisme, parfaitement marqué; aidE
à comprendre le sens des morceaux poé

Lauteur a mis a profit, pour ce travai
les meilleurs commentaires modernes
entre autres, ceux de MM. Bisping, Cor
luy, Delitzsch, Ewald, Kaulen, Keil
Knabenbauer, Lange, Rohling, Rosen
mutller, Schanz, Schegg, Vigou roux, etc

Enfin, le texte a été corrigé avec l4
p lus grand soin, et collationné sur la cé
lebre édition que le P. Vercellone pu
bliait naguère à Rome, sur l'ordre exprè
de Sa Sainteté Pie IX.

Du reste, attendue avec impatience

cette Bible a été adoptée aussitôt après
son apparition, dans la plupart des
grands séminaires de France et de
l'Etranger

INTRODUCTIO

I. Novam hanc editionem Bibli sacre
eo consilio divulgamsus, ut, rerum parti-
tionibus logicis et textus analysi conti-
nua, divinarum Scripturarum lectio fa-
cilior fiat atque utilior.

In plerisque enim Bibliorum editioni-
bus hactenus emissis, summaria capiti
bus proposita, cum sepe sint imperfecta
et vaga, eorum quoe in unoquoque capite
continentur informationeni accuratam
non præbent, ac proinde parum emolu-
menti afferunt; nec sane mirum est si a
legente aut omnino negliguntur, aut vix
fugacibus oculis attinguntur. Adde
quod ipsa distributio in capita, qualem a
majoribus accepimus, cum mendose in-
terdom digesta fuerit, aliquoties rectæe
rerum intelligentioe nonnihil officit.

Quapropter existimavimus omnes ge-
neraliter Scripturarum lectores, ac pro-
sertim tirones qui ad Biblia primum ac-
cedunt, multum commodi et fructus per-
ce turos esse, si in quotidiana sanctorum
Li rorum lectione dirigerentur divisio-
nibus subdivisionibusque logicis, atque
brevi et perpetua textus analysi, quibus
continenter cum processus eventorum,
tum colligatio rationum illustrarentur,
ac quasi proe oculis ponerentur. Hæc
cogitantibus nobis, proclari viri, bene-
vous incitamentis, addiderunt confiden-
tiam et alacritatem propositum exe-
quendi.

II. Quod ut obtineremus, sequenti via
incessimus :

1. PrScipuas divisiones, quibus sunt
vocabula : Pars, sectio, paragraphus, etc.,
intra ipsam textus seriem posuimus;
titulis vero peculiaribus, in marginibus
inscriptis, eventa, sermones et ratiocina-
tiones designavimus.

2. Neminem sane fugiet illas divisio-
nes nonnumquam esse subjectivas, ut
aiunt; attame curavimus ne ulla teme.
re et sine causa adduceretur, ideoque
elaboravimus ut ipsam mentem Aucto-
rum sacrorum intropisceremus. Nobis
etiam adjumento fuerunt præcipua nos-
trS ætatis commentaria, in quibus textus
sacer ad partitiones logicas semper re-
ducitur, priusquam membratim et eno
datius explicetur.

3. Dedimus operam ut divisiones a
nobis allat nec plures essent, nec pa u-
ciores, quam quod materies postulare

. videbatur.
4. In titulis ad margines inscriptis,

i cum sætpe frustra voluissemus paucis
verbis complecti eventum multis impli-
catum, aut ratiocinationem longam, pa-
rendum censuimus effato: A potiori fit

- denonination ; atque, in factis, adjuncta
- notatione digniora, in orationibus, sen-
- tentias magis conspicuas, e quibus nar-

ratio colorem et titulum assumere pote-
rat,ibi tantum nreferenda esse existimavi-

s mus.
t 5. Etsi capitum et versiculorum vete
- res numeros retineremus, a quibus sane
, recedi non posset, quin totus subvertere-
s tur usus et ordo allegandi Scripturarum
, loca, nunquam tamen textus continuam
e seriem interrupimus, nec ad lineam, ut
,dicitur, transivimus, nisi quando divisi
;ones a nobis usurpato id requirebant

i quod ceteroquin nos ad pristinum mo
s nem excudendi Libros sacros reduce pat
eut videre licet in antiquis Bibliis,

e Recens enini modus ad lineam rejiciendi
initium uniuscujusque versus, nedum

e sit utilis, rerum senten tiarumque ordi
enem et sensum continuo infringit.

e 6. Loca parallela Vetus inter etNovum
e Testamentum, vel inter diversas sive
- Veteris sive Novì Testamenti partes, qua

fieri potuit diligentia adnotavim us. Quis
I vero ilæ adnotationes, si inl ipso textu
;interponerenlur, frequentes et importu.

- nos inducerent hiatus (quod in pler-isque
,nostri temporis editionibus non saLis cau

- tumi fuit),ideo ad calcem pagine fuerun
.remissoe. Numerus nis priefixus versicu

e hum cui referurntur in eadem paginr
- lesignat.
- 7. Denique, ubi aderant carmina, iti
s dem voluimus, speciahi verborum dispo

sitione, oculis simul et menti manifesta
, re hebraici versus structuram, que, u

omnes apprime norunt, potissimum a
consistit in parallelismo membrorum. C

III. Textus a nobie assumptus optimis a
editionibus Romanis, emisit. Nihil omi-m
simus ut in eo excudendo omne men- E
dum præcluderetur : quod quiden spe- t
ramus obtinuisse, quantum fragilitas hu- m
mana patitur, aliquorum e nostris ami- y
cis et alumnis solerti opera, quibus hic e
justas gratias referre nobis est jucundis- h
simum. t

y
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PREFACE

A great many pernicious thoughts
and counsels are imparted to young
men now-a-days, in books and newspa-
pers -in familiar conversation, and in
the more studied effusions of the lec-
ture-room. On all sides they are made
acquainted with worldly thoughts, hol-
low thoughts. erroneous thoughts, bad,
abominable thoughts, godless thoughts.t
Evil counsels are given them for the
very purpose of effecting their ruin-
counsels' to sinful enjoyment and luxu.
rious habits, to neglect of duty, to disor-
der and rebellion, to revenge, dissipa-
tion, and contempt of God..-O hellish,
soul-destroying counsels!'

Who can blame the true friend of
youth, when he feels urged on his part,
to proffer to young men thoughts and
counsels which are assuredly for the
good, and the spiritual progress of their
immortal souls, for their true happiness
here below, and their eternal happiness
hereafter ?

Shail hell, alone, have the exclusive
right to capture our youth, and to bury
them for ever in its black abyss ?

Say what you will-a young heart is
a young heart ,-it is soft, tender, acces-
sible-easily won to well-doing by cha-
rity and sympathy. 0-let us save it
while we can! It is well for the mature
man, for the aged man, to repent; but
who shall restore to such their lost time ?
who requite them for their long wande-
rings in the fatiguing by-paths of sin ?
Who shall restore to such their lost ti-
ue ? who requite them for their long

wanderings in the fatiguing by-paths of
sin ? Who shall give back to them the
once-beautiful innocent freshness of

- their youth ?
Even though very few young men

- take to heart these "'good thoughts and
i salutary counsels,"-if but one soul be
) rescued from perdition, if but one youth
t be saved by that awakening cry: " I say
- to thee, arise 1 " all the labor and efforts
:of the writer will be amply repaid. It is

- to be hoped, however, that good young
,men, into whose hands this little book

. may fall, will find means and ways of
ipassing it on to a friend who may need
tadvice and assistance in order to follow

- hat injunction of Christ: " Arise!,»
In proposing these " Thoughts and

iCounsets " to our young readers, we
presume them to be persons of a believ-
ing mind,-m whose hearts still live at
least some feeble germs of faith. With
unbelievers we would deai differently;-

- -in their case, a foundation of faith
would first have to be laid.

- Our present process of development is
t as follows:
- A young man has yielded to tetapta-
a tion ; he has sinned, more or less griev-

ously. Heark !-- the trumpet tones of
- eternal truthi are hear-d I He is reminded

of his final aim and end, of the value of
his immortal soul. He is shown how

t precious is the season of youth; thel

malice of mortal sin and its dreadful
consequences are brought before him,
as well as the presumption of the sinner
who builds upon an uncertain future.
He is encouraged to sacrifice himself, to
ake steps towards a reconciliation, for
which the tortured heart has long been
yearning. A saving Sacrament is point-
ed out to him, divine in its institution,
heavenly iii its blessings. He is advised
o approach it ; and behold !-the deid
young man arises from the grave! The ,
mighty Master of life and death, our
L'rd Jesus Christ, has stretched forth to
him his life-giving hand, and snatched
him from death, as he did the widow's
on at the gate of the city of Naim.
Newly converted to God, the young
man rejoices in his resurrection, and
he first act of his freshly restored life is
o requite the mercy of the Lord by a
rue spirit of penance.

Let him who lives, however, take care
lest he die again ? The greatest of dan-
gers now threaten the penitent soul. An
inordinate affection for creatures may
only too ea-ily brin« about another, and
more fatal, death. What are creatures?
what is the world ? Vanity, nothingness,
lies, deception ! Again, there is the ene-
my within tre walls: blindness, weak-
ness, riegligence, frivolity, the countless
rogeny of human passions 1 It is of the
i ghest importance to know well these

vicious traitors. Their hatefulness, right-
.y considered, must necessarily fill us

with repugnance, and urge us to self-
distrust. The road which leads to relapse
into sin is paved with a foolish human
respect, presumptuous confidence in sin.
fui occasions, reckless contempt of temp-
tations, and a wrong manner of conduct-
ing one's self under them, a disregard of
those small faults which so easily open
the way to grievous sins-the habitual
neglect of prayer, and of the holy Sacra-
ments of Penance and the Blessed Eu-
charist.

Butwhat young man, having once
been raised up by God f rom the deadly
sickness of sin, would be satisfied to re-
main the rest of his life a convalescent
in the spiritual life? No, the repentant
soul longs to grow robust and healthy,
to thrive, to work, to act. The Saviour,
on his side, invites her to do great things.
Yea, the divine Model, Jesus Christ, pre.
sents himself bsfore this active soul,
armed and ready for the combat. " Fol-
low me, he says, " march forward under
my banner, and conquer the kingdomn of
the virtues!" And how many and su-
blime are these virtues-virtues which
have for their object,by turns, G od, our
fellow-men, ourselves, and the varions
duties and relations of our state of life.
The young man must become acquainted
with all these; he must try to love them,and learn to practise them

The past, present, the future, and
above all, the serious, all-important ques-
tion of vocation, the choice of one's state
of life must all engross him iri turn. The
science of the ascetic, the study of the
Religious life, is replete with a multitu-
de of sublime considerations and exalted
reflections, well worthy the attention of
the laity,-and especially, of our young
Catholic men. From the practice of what
is good, one is led gently ou to aspire to

t the better part; " Christian perfection,
here below, attaining its closest ressem-
blance to God, is rewarded in the world
to come by a corresponding degree of
the Beatific Vision,-the possession and
fruition of God.
Even the virtues have their degrees

and comparative values ; and it is the
duty of the Chr-istian "bt ascend by'
steps in this valley of tears," to go frodi
one degree of vir-tue to another, until ho
r-eaches, at hast, the most exalted heights
of holiness.

Charity is the foundation, the soul,
the crown of aIl virtues; but chaity
too, has its degrees. Tbe nearer it ap
proaches the love of God, the purer i
the gold of this virtue. Goid is aillove
Hfow does he love us ? By impartingoe
us himself and ail that he has. Ho con-
fers benefits without measure and num-
ber. and these benefits he confers with
his own hand, and, so to say, in his own
person. Hie dispenses his favors with a
lavish expenditure of love, which doos
not hesitate, in a measure, at self-anni-
hilation. He communicates his perfec-
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tions to creatures, so Iat liîdigi h im Chambre à coucher. -9. Water.
every where, withii and without us. Closets, Eviers, Ibiis.-I0. Asph yxiv.
w*e muight he less besitte to uaniiilate. -11. Asphyxie par le'ga le charboi,
ourcelves in our tu.- " I die daily. e.-12. Asphyxie par le froil.-1:.
everv Chri'tianlii istl le ra;dy[0 Say'10 à Asplhy'xie des noyés.-l. Accidenîts
with St. Paul; and tils iîth àfnature d -l'appar'il rspiratoire.-15. Mala-
in the spiritil;am itS th forermllmidir o dies (l de I'aîippm·'.il respi-atoire.-'R-
a blessed ressurrelioI, f rs, from sin .lli
and all alfection Ithri.; .anafterwards

froiI lie death if il ile IoI hat gIl TROlSl iE LECON
rions two-f ld lire which awaits the uist
at teir' dpa:rinr from this life. T1s. Maladies contagieuses
the voiîm: n is hoiwn the begininîîg
pr'ogres :m1 completio I of lis whole ;16 Dinitiîuon t propagation.- .17
spiruî ual care!r. Moens previltifs des imialadies con.

Tulai"Infohreds us gradually tu tagieuses.-I8. luformation olicielle.
wrdis. nearr and (earri o the tirole -e. Isoeet0 Desinfection.-
of :h' \lol IligIt and the Most 10y. '21. Désinfection pni'dant la maladie.
This, thn'euir is 'losed: froin God, to -22. Désinfection après la maladie.-

God. Resume.
.\ will h senI fron tlis brief exposi.

:in. ouir' " Thoulghs and Counsels"' QC.\T l E ILE:ON
o lu lo ungî meii of widely-dilferent
di"ositioni grave points f or their consi Principales maladies contagieuses

iratioii and alidmirable lessons for their
daily life. i23.-iue re typnhïe-4uihoi.

The mly passages frosipture in- 25lie.-. Variole.
erwvn theewith are iniended to re- - Incubition.-28. \~aceuuion.

der. more euectual the p. poor work and A lt :
woridî 't miîîaI.-Io givei theimî as ivt were Alleimagne -32. Caul.-3d. Revac-
a higher onsecration, by meanis orf the cination.--1sum.
incio of the lov GlIost.

Each chipter is comlî,hete il itself ; aIl, SupplIment.Du"infectants
hOwver, live a coimmouin puripose ail d
sigimiance. ClNQUIÈME

Th book is by îîo milIans to be skinm-
med tirugh in a cursor wy . Accorl- Hygiène de l'alimentation.-Principaux
ig to lie man er idicated inth 11iOe 6th aliments du règne animal.
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Ce petit volume, plus portatif et moins dispendieux que les livres de
chour ordinaires, contient toutes les messes (y comprise la messe pour les
défunts), les proses, les hymnes des Dimanches et des Fêtes, avec toutes les
strophes notées, des grandes antiennes de la Sainte Vierge, les psaumes, des
hymnes et des motets pour le Salut du Saint-Sacrement, etc. De plus,
trente-neuf motets en musique moderne par Piel, Oberhoffer, Mozart, Liszt,
Beethoven, Gounod, ]Dubois, Singenberger, etc., le tout formant un réper-
toire choisi et approprié aux divers éléments d'exécution de nos églises;
enfin un recueil de prières pour la messe, la confession, la communion et

le chemin de la croix.

Afin de mettre ce recueil à la portée de tous, et de faciliter ainsi le chant
collectif, l'auteur a traduit les mélodies de nos livres de plain-chant en
notation moderne, avec clef de sol et trois figures de notes; la blanche, la
noire et la croche, il suffira donc de posséder les premiers éléments de la
lecture musicale pour lire tous ces chants à vue.

La sémiographie moderne est en effet la plus connue de toUtes, la
seule qui attribue aux notes une valeur déterminée et permette de donner,
par la précision du rhythme, une plus grande sûreté au chant d'ensemble.

Le rhythme, dit Dom Pothier, c'est l'âme du chant, et à moins que
le rhythme lui donne la vie, il n'est rien."

Le système de notes égales pratiqué généralement sur nos lutrins
modernes, est, à coup sûr, de toutes les transformations du chant grég-
rien, la plus grossière et la plus affligeante. Elle le pétrifie, lui ôte tout
ressort, tout accent, tout esprit, sans ajouter à sa grandeur et à sa solen-
nité." (M. Vitet, Journal des Sacanis, mai 1860).

Le rhythme adopté par M. Bourduas est tellement naturel, si bien
adapté à la phrase mélodique, à ses repos, à ses divisions, aux formules
neumées, qu'on le chante instinctivement, et malgré l'insuffisance delà
notationcarrée -en lisaiila mélodie dans nos livres ordinaires. Cette
expérience a été faite par des personnes de goût, habituées à rhythmer le
plain-chant. sá

Ce Manuel sera donc, sous ce rapport, d'une grande utilité aux églises
paroissiales, aux communautés religieuses, partout où l'on dispose de
chours nombreux, il contribuera à rendre au chant sacré l'expression,
le mouvement et le caractère qui lui sont propres et que lui enlève une
exécution lourde, traînante et uniforme.

NOUVEAU LIVRE D'ORGUE
ACCOMPAGNEMENT DU NOUVEAU MANUEL DE CHANTS LITURGIQUES

]PAIR

R. OCT. PELLETIER,
Organiste à la Cathédrale de Montréal

suivi de 13 motets en musique par divers auteurs.

Un volume in-4 format oblong, de 200 pages.
PRIX: broché $5.00; relié $5.50

Ce recueil, approuvé par des artistes compétents, contient tous les
plain-chants habituellement accompagnés par l'orgue en ce pays, reproduit
intégralement le rhythme du Manuel et le rehausse même par des procédés
d'harmonisation qui ne cessent pas d'être en rapport avec la tonalité et la
modalité du système grégorien.

Bien que ce livreisoit le complément obligé du Manuel, il peut
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de la compagnie de Jésus
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L'AUTEUR

1 volume in-18..................Prix : 40 ets

PROLOGUE
Prêtre, mon ministre, je vous ai choisi

entre tous et tiré du milieu de mon peu-
ple pour vous faire pasteur des âmes ra-
chetées de mon sang. Je vous ai revêtu
de mon autorité pour leur parleren mon
nom, les instruire de leurs devoirs, les
absoudre de leurs péchés,offrir pour'elles
mon divin sacrifice, les sanctifier par vo-
tre ministère et leur obtenir par de con-
tinuelles prières la plénitude de tous les
biens du ciel.

Voulez-vous, ô Prêtre ! répondre di-
gnement à une si haute mission? Imitez
fidèlement mes saints exemples, devenez
par de constants efforts une copie vivan-
te de ma personne, et montrez-vous si
parfait aux yeux des fidèles que chacun,
en vous voyant, croie voir un autre
moi-même.

Je suis un livre ouvert à tous: si vous
m'étudiez, nul autre ne vous sera néces-
saire pour apprendre à devenir un Prêtre
selon mon cœur. Contemplez seulement
ma vie divine, et travaillez à la retracer
dans la vôtre.

TABLE

Avan t-propos.-Notice sur l'auteur de
cet Opuscule.-Prologue.

LIVRE PREMIER

Jésus Christ règle du Prêtre dans sa vie
intérieure et extérieure et dans la

pratique des vertus.

Chapitre I. Vie intérieure.-II. Vie
extérieure.-III. Humilité.-IV. Don-
ceur.-V. Force.-VI. Prudence.--VII
Obéissance.-VIII. Chasteté.-IX. Mor-
tification.-X. Détachement.-XI. Cha-
rité.-XII. Conformité à la volonté de
Dieu.-XIII. Prière.-XIV. Messe et
Communion.

LIVRE SECOND

Jésus-Christ règle du Prétre dans l'exercice
du zèle sacerdotal.

Chapitre I. Zèle pour la maison de
Dieu.-II. Prédication soutenue par une
vie exemplaire.-III. Prédication at-
trayante.-IV. Prédication fervente.-
V. Prédication simple.-VI. Prédication
sage.-VII. Industr-ies pour ramener- les
pécheurs.- Empressement a accueillir
les pécheurs.-lX. Bienveillance envers
les péche urs.-X. Condescendance pour
les âmes faibleseX eSoin es enf t
Zéle pour les jeunes aspirants au sacer-
doce.-XIV. Zèle pour l'étude de la
science spirituelle.-XV. Conduite à te-
nir dans la direction des femmes.-XVI
Chercher de zélés coopérateurs--XVII.
Propager les bonnes lectures.-XVIIÎ.
Ne pas faire acception des personnes._.
XIX. Doctr-ine nécessaire-Conclusion.

CHAPITRE HUITIÈME

cepeuan sevira acomagne lechat ds lvr~EMPRESSEMENT A ACCUEILLIR LES PÉCHEURscependant servir à accompagnrl hn e irse sLe ts p-in
mande aux organistes sérieux par la variété des formules harmoniques, l'en-
tente du véritable style d'orgue et une abondance de matériaux pour l'accom-
pagnement de toute mélodie grégorienne dans le mode qui lui est propre.

Les pécheurs qui venaient à moi me
trouvaient toujours prêt à les recevoir,
quelque inopportunes que fussent les
circonstances ; et tous, vous le savez, ils
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étaient accueillis sans le moindre retard,
même les plus coupables, les plus indi-
gnes de mon amour.

Considérez Madeleine entrant dans
une salle de festin et se jetant à mes
pieds, pendant que j'étais à table, en
compagnie d'un grand nombre de per-
sonnes. Considérez cependant avec quel
empressement je pris sa défense contre
Simon qui, ne voyant en elle qu'une pé-
cheresse publique, la regardait de très
mauvais oil.

2.0 Prêtre, lorsqu'un pécheur vient à
vous, quelque inopportune que vous pa-
raisse sa visite, quelque gêne qu'elle
vous impose, ne murmurez pas. Que ce
pécheur soit pour vous le bienvenu ;
empressez-vous de lui faire accueil et
gardez-vous de le renvoyer à plus tard ;hâtez-vous au contraire de le réconcilier
avec moi, et de donner ainsi à son âme,
autant que vous le pouvez, la consolation
dont elle a besoin.

Souvent il arrive à mes Prêtres d'être
appelés au confessionnal, à une heure
moins commode, ou en un jour non
consacré par eux à entendre les confes-
sions. Or, plusieurs, en pareil *cas, ren-
voient sans gène ceux qui les appellent,
ne réfléchissant pas que peut-être ce sont
des âmes en état de péché et qui ont le
plus grand besoin de recouvrer ma grâce.
D'autres sont faciles à différer l'absolu-
tion à leurs pénitents, lors même qu'au-
cune nécessité rigoureuse ne les y oblige.
Ces Prêtres ne comprennent pas quelhorrible mal est le péché mortel, et quel
effrayant danger court une âme privée-
de ma grâce.

3. Contemplez au moment de sa con-
version le larron crucifié près de moi, et
voyez combien je fus prompt à exaucer
sa prière, quoique, peu d'instants aupara-
vant, il eût, comme son malheureux
compagnon, blasphémé ma divine per-sonne. Au premier mot de repentir sorti
de sa bouche, sur-le-champ je répondis
"Aujourd'hui même, vous serez avec
moi dans le Paradis."

O mon Prêtre, un pécheur vos a-t-il
injurié ? Avez-vous reçu de lui quelque
sanglant affront ? Oubliez tout, et s'il se
rencontre une occasion favorable de fai-re du bien à son âme, montrez-vous
prompt à le recevoir, et agissez à son
égard comme vous agiriez envers votre
meilleur ami.

IN TRODUCTIO
IN1*

0oRPIsU JURIS CANONICI
cum appendice

BREVEM INTRODUCTIONEMI

IN CORPUS JURIs CIVILIS CON IENTE

EXARAVIT

Dr Fraiciscus Laurin
C. R. capellanus aulicus, juris canonici in facul-

tate theo!. C. R. universitatis vindolonensis

professor publicus ordinarius, etc.

volume in-8 ...............rx : 81.50
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Histoire de la religion et de l'gie-Dsi

pline ecclésiastique.--Liturgie. -- Théologie dog.
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!anon.-Hagiographie.Pape.--Cncies 8 ges
episcopaux anciens et nouveaux, français et
étrangers. Abbayes-ordres religieux et militaires.--.
Schismes, Hérési±.s.--Biographie et Bibliographie
religieuse.

Par M.l'Abbé GLAIRE.
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crés à la retracer, et quelques-uns avecFA UTEUILS !un remarquable talent.
Nommons d'abord Pélisson qui n'a

DI raconté que les origines et les débuts de
l'Académie. Charmant historien plein
de candeur et de bonne foi, qui possède

U U i d'ailleurs admirablement son sujet et le
traite avec des couleurs, une vie, un

PAR mouvement qu'aucun de ses successeurs
n'a dépassé.

Pr. VENDRENNE L'abbé d'Olivet, continuateur de Pé-
lisson, n'a pas été trouvé indigne de lui

Illustrs chocun de HUI PORTRAITS hors tete être comparé. La sincérité, l'impartia-
lité sont les mêmes; d'Olivet a peut-être
même poussé plus loin l'amour des re-

4forts volumes in-8........Prix: $5.0 cherches, la sûreté des informations.
Passionnés tous les deux pour les an-

AU LECTEUR ciens, ils en ont l'un et l'autre la sim-
plicité, l'énergie, la concision, avec le
dédain des ornements superflus ; mais

L'Académie française est la plus an- le continuateur n'a pas la grâce char-
cienne de nos institutions nationales ; mante de son devancier. Il est plus froid,
j'oserai le dire, elle en est aussi la plus plus sec, moins coloré, moins animé ;
illustre. " sa simplicité, dit d'Alembert, a quel-

Le premier de ces deux faits n'est pas que chose de bourgeois. et de famiiler,"
difficile à établir, car toutes nos institu- peu digne souvent des sujets qu'il traite.
tions contemporaines sont nouvelles ; Uabbé d'Olivet d'ailleurs n'a malheu-
aucune n'existait avant la Révolution,; reusement poursuivi son travail que jus-
pas même l'Université, quoiqu'il y eût qu'au commencement du XVIIe siècle.
autrefois des corps enseignants qui por- D'Alembert nous a laissé six petits
taient ce nom. Mais quel rapport avaient-'i volumes d'éloges des académiciens. Ce
ils avec l'Université d'aujourd'hui ? Le' n'est pas l'histoire de ces immortels, ce
nom était le même et voilà tout. Les sont des matériaux, des documents pour
cours judiciaires, le Sénat, la Chambre, la faire. Malheureusement l'on n'y
la Légion d'honneur, tout parmi nous trouve ni la simplicité ni l'impartialité
est nouveau. Seule, l'Académie est an- de Pélisson et de l'abbé d'Olivet. Le
cienne ; seule, elle a précédé les boute- style est toujours brillant, souvent pré-
versements de la fin du dernier siecle ; tentieux et affecté ; l'auteur vise trop à
seule, elle nous est restée comme un l'effet, on le sent, et il en est moins atta-
vestige et un souvenir d'autrefois ; elle chant. Il n'a pas non plus l'impartialité
remonte au temps dt Richelieu, c'est-à- de ces deux aimables devanciers. Enne-
dire à deux siècles et demi. N'est-ce pas mi acharné de la religion, il ne laisse
un âge où arrivent bien peu de choses passer aucune occasion de maltraiter ses
humaines ? Mais voici qui est plus sur- ministres ; mais en homme du monde,
prenant encore. Notre Académie a vieilli en habile ambitieux qu'il est, il évite de
sans beaucoup changer ; tandis que montrer trop ouvertement ses senti-
presque rien en ce monde ne dure qu'en ments et ses pensées. On les découvre,
se transformant, l'Académie au contraire on les devine à travers des nénagements
est restée à peu près ce qu'elle était à ou même des flatteries qui rendent ce
son premier jour. Ses statuts, ses attri- caractère vraiment odieux. Lui-même
butions, ses fonctions, ses prérogatives, il a dit : " Je donne un soufflet en ayant
sont toujours les mêmes. Boileau, s'il l'air de faire la révérence ;" c'était faire
revenait au monde, se trouverait étran- son portrait en un seul mot..,
er partout, hormis à une de ses séances. Les éloges de d'Alembert ne von
Es habits seuls l'étonneraient, le reste guère auwdemê des premières années du
est comme de 'son temps; il pourrait XVIIIe siècle, et personne n'a publié
prendre le fauteuil d'un academicien d'autre histoire de l'Académie jusqu'à
absent, s'informer de l'ordre du jour et Tyrtée Tastet qui a fait paraître la siennE
délibérer comme autrefois. en 1845. Mais combien il est inférieui

Mieux qu'aucun autre corps en France à ses trois devanciers ! Ce n'est pas pour
l'Académie a même su garder à peu pres tant la sibcérité, l'impartialité qui lu
intact l'esprit dont elle fut animée dès manque. Il veut du moins, il croi
ses premiers jours : un esprit de modé- l'avoir, et, s'il ne l'a pas toujours, s'il
ration, de douceur, de bienveillance, laissé dans son ouvrage quelques, trace

d'impartialité,l'amour exclusif deslettres, d'esprit de parti, c'est certainement mal
un p1ofondéloignement des agitations po- gré lui et à son insu. Sa simplicité mêm
litiques avec le plus grand respect pour pourrait parfois s'appeler naïveté. O
la dignité du génie et pour la sienne Elle dirait qu'il a écrit pour des enfants
s'est ainsi préservée des flatteries à l'a- pour des écoliers. Son style est celu
dresse du pouvoir, de l'esprit tour aLtr des abrégés faits pour les petites classes
servile ou frondeur auquel d autres une seule chose donne quelque charm
grandes corporations n'ont pas toujours à la lecture de son livre, une qualité i
assez résisté. Fière et modeste à la fois, est vrai, qui a Lien son prix, mais qu
comme il convient à une grande corpo- ne peut remplacer toutes les autres. 1
ration, elle a respecté toutes les puis- bienveillance ; il dit du bien de tous se
sances tans jamais s'abaisser devant héros, il en dit de tout le monde, ma
aucune. A peine trouverait on deux ou tant de bien et avec une telle exclusio
trois jours dans cette durée de trois de toute critique, qu'on est porté à n
siècles, où elle se soit laissée un peu en- plus le croire; à tout moment on dira
traîner aux agitations du dehors ; rares volontiers : Ce bon monsieur Tastet
et légers écarts, promptement rachetés, Et l'on sourit avec une espèce de dédai
et dont l'histoire n'a pas à tenir compte affectueux qui détruit toute confianc
devant la fidélité et la droiture d'une Aussi cet ouvrage si nécessaire, si atte

ligne si bien gardée. .du, fut-il très peu remarqué du publ
L'illustration de l'Académie n'est pas qui bientôt l'a complètement oublié.

mon ogrande en Fraancene peutrn- Mme d'A ltenheym (Gabrielle Soume
caun e loag avec, car elle a compté a réuni dans un seul volume, et ass

dans tous les temps et elle compte court, ses Quarante fauteuils illustre
enoede nos jours prmi ses membres, mais, comme elle a eu la sagesse de i

uncorand nombre d'ommes supérieurs, faire que nommer un grand nombre d'
les ériansles orateurs en général les cadémiciens obscurs, les notices qu'el
ls émivinnts. Les incapables qu'elle a consacrées aux plus célèbres sont ass

apreus, mne peuvent effacer la gloire de longues et surtout assez bien faites po
a*es, nembables célébrités, et, si quel. inspirer beaucoup d'iuitérêt. Elle appr

ques beaux noms manquent à ses ma- cie comme elle veut et avec son coeur,
•giiq stableaux, on le Verra dans l'in- la manière des femmes, les livres et l

gmûqdutO squi précède l'histoire des hommes; ses jugements sont dê dé
Ftuils ces exceptions, d'ailleurs fort cieux caprices, et presque toujours i

raress son't en général justifiées par des dulgents. Elle a de l'âme, de l'exall

empêchements que l'illustre compagnie tion, un véritable enthousiasme deva

dna pu surmonter. les oeuvres du génie, mais il faut po
L'Académie française est donc une de la bien connaître lire surtout la peti

nos plus belles gloires nationales ; son Biographie ou plutôt le petit portraiti
histoire est l'histoire de notre littérature son père. C'est un monument élevé p

.depuis Richelieu. On peut même dire, la piété filiale, à une mémoire adori

.c'est l'histoire du Génie français, aussi Je ne sais rien de plus aimable et

.beaucoup d'écrivains se sont-ils consa- plus doux. Mme Staël a de pareils E

thousiasmes en parlant de son père, profonds qu'il est aussi curieux que né-
mais un peu moins naturels peut-être, cessaire d'observer. L'historien de la
un peu plus composés, dirait-on, et dès littérature, de l'Académie, n'a donc pas
lors aussi, un peu moins touchants. tant à rechercher quelles ont été les

M. l'abbé Maynard est un rude polé- opinions de ses personnages, mais quelle
miste de l'école de l'Univers pour lequel, a été leur conduite, l'honnêteté, la di-
du reste, il avait autrefois beauc 9 up gnité de leur vie ; il doit dire enfin s'ils
écrit. La controverse est son élément. ont agi d'après leurs convictions, s'ils
Il a lutté toute sa vie, principalement ont été fidèles à leur propre sentiment,
contre les catholiques de l'école libérale ; ou si l'intérêt a été leur premier mobile
il a lutté beaucoup et longtemps contre et les a fait tourner comme le vulgaire
l'illustre évêque d'Orléans. au gré des événements.

La mort d'un adversaire ne l'apaise Dans le récit de la vie des hommes,
pas, il s'en prend à sa mémoire et à ses dans l'analyse des livres, dans les ex-
amis. M. l'abbé Lagrange le sait bien. traits surtout et les citations, des ré-
Or M. l'abbé Maynard a fait, lui aussi, serves étaient commandées par l'ge de
ses fauteuils qui furent imprimés il y a nos lecteurs les plus nombreux. Nous
vingt ans environ dans'la Bibliographie devions sacrifier parfois l'intérêt à la
catholique, et n'ont jamais paru en vo- prudence, nous espérons l'avoir toujours
lumes. M. Maynard était, dans ses études, fait. Toutefois ces réserves n'étaient pas
ce qu'il a été dans tout, un lutteur un celles qui sont dues à la petite enfance.
peu véhément, et d'une sincériVé à faire Nos lecteurs sont des jeunes gens, pres-
frémir, beaucoup plus soucieux, en fin que tous entrés déjà dans les mystères
de compte, de ce qu'il croit la vérité que et les. combats de la vie. Nous leur par-
des ménagements et des précautions. lons donc à peu près comme à des
Plus d'une fois ses fauteuils sont des hommes, mais à des hommes qu'on doit
sellettes et l'immortel qui les occupe y respecter; et nous leur parlons aussi
est assis comme au banc des accusés. comme à un homme qui doit à soi
M. Maynard le sait bien ; il ne suffit pas propre caractère, à son état, le premier
pour être juste de le vouloir, si la bonne respect.
foi suffisait à donner l'impartialité, il Puisse notre livre faire plaisir à cette
l'aurait dans un degré éminent, mais jeunesse pour laquelle j'ai travaillé toute
qui peut s'assurer de l'avoir toujours ? tla vie, puisse-t-il surtout lui faire du

Tout récemment M. Charles Barthele- bien en contribuant à élever son esprit,
my vient de publier un petit in-douze son caractère et son cour. Cette unique
les Quarante fauteuils de l'Académie ambition, cette chère et douce espérance
française qui présente en deux cents m'a seule encouragé et soutenu pendant
toutes petites pages, un article sur cha- mes longues années de travail. Ma ré-
cun des académiciens vivants et morts. compense aujourd'hui serait d'apprendre
Celui de Bossuet a huit lignes, celui de qu'elle n'a pas été tout à fait trompée.
M. Guizot quatre, celui de Racine neuf,
plus heureux que toué les autres Cha-
teaubriand en a obtenu dix-huit; on
voit d'ici ce que sont ces articles et ce
qu'est l'ouvrage : une simple nomencla-
ture qui ne donne que les noms, les qua- VIES
lités et les dates. Les quelques mots de
plus qu'on ytrouve sont en général de
très courts" jugements, mais, il faut le D E S k>I. T S
dire, presque toujours justes et bien

L exprimés. POUR TOUS
Noitrelivre arrive aujourd'hui après

tous les autres. C'est certainement le LES JOURS DE L'ANNEt plus complet, le plus étendu qu'on ait
i encore publié sur le sujet de l'A&cadémaie. SUIVANT L'ORDRE ET L'OFFICE ROMAN
é Nous n'en devons pas dire autre chose.
à Ce sera maintenant au public de le juger, Traduites des légendes du Bréviaire et de
e et il ne nous servirait à rien de vouloir

r prévenir son jngement ou implorer son divers suppléments approuvés.
indulgence.

i La seule chose que nous ayons droit HUITImaX EDITION.
t de dire de nous-même, c'est l'intention
a que nous avons eue en composant notre AUGMETÉEE DE

s ouvrage, la destination que nous avons
1- voulu lui donner. Cette révélation de LA VIE DES SAINTSHIELlEMENT CAOISES
e notre dessein aidera le public à nous
n bien juger. Connaissant le but où nous ET D'UNE PRATIQUE POUR cHAQUE JOUR
s, endions, il appréciera mieux notre 'soin
ui et nos efforts. Par MM. Dret et Lerouge
; Cet ouvrage est principalement dédié
e à la jeunesse studieuse, à la grande jeu- Chanoine de Troy.
il nesse, c'est-à-dire aux élèves des plus
i hautes classes, et aux étudiants des cours I fort vol. in-12............ Prix: 81.00
a publics. Il devait donc être sobre de dis-
as sertations et plein de récits historiques
is et anecdotiques, afin d'intéresser en ins-
n truisant. Les appréciations devaient

e tre sincères, bien tranchées, hardies i g HP Dit même à l'occasion pour mieux se graver UL J R
¡ dans la mémoire et fixer le jugement des

n lecteurs. C'est surtout par le côté litté- ou
e. raire qu'il fallait saisir la figure de nosý
n- personnages, souvent hommes d'ta
ic en même temps qu'hommes de let~trese V IE ET ESP RIT

non moins connus par leurs fonctions

tque par leurs écrits. Sous peine de. DE
ez perdre de vue notre dessein essentiel,
s plan det de donner à notre livre un treond ARIE EUST ELLE
'a- grand étendue, les discussions poli.
le tiques devaient soigneusement en être D'après les documents les plus au-
ez bannmes. On y en trouvera aussi très thentiques.

ur 0 et le peu que nous ne pouvions nous
*é- empêcher d'y mettre n'est pas pour juger PAR

entre les opinions et les parties, ou pOu LUISKR . 8 .
àdonner la ré férence à ceux de nos im- CADU-AI AE,.E
i-mortels qui ont écrit sous un drapeau, Pretre Mariste.

n- ou sous un autre ; mais seulement pour
ta- fe rbcaactèapprécier leur conduite et SIXIEME EDITION

" Le caractère, c'est tout l'homme,'
a dit Lacordaire ; un écrivain serait
donc très imparfaitement connu si son
caractère était mal jugé. Il y a toujours
entre l'homme et l'ouvre, entre le ca-
ractère et le style, des rapports parfois
secrets, mais certainement intimes eti
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F 1 I n Io E T 1 O N j Le roi franc veut aussi rendre hunu-
DU y'mage iceux qui se sont distingués par-

PROPAGATEUR DES BONS LIVRES Ceurcout rage dans cette mîmorable.jour-
iée. sur ;on iordre, les principaux ocl.

iciers parcourent les rangs de l'arméee et.
font le choix convenu.

Yn côte, s'assnblent les guerrieis
^ qi votl endre, dans les, différent,B commandements miiitaires, les fonctions

-i-T- JEde cetux ii sont tombés au chamn p de
l'honneur : Clovis assigne à chacun d'eux

DE LA FRANCE '" "' le"ieta"vill"ce.L'endant ce temps, u autre groulîup se
'.\: forme en cercle autour du gigantesque

, ,-W tombeau, sur le haut duquel se tient
Eencore, dans la noble attitude d'in triomîH.

DU DIOCi,:SE DE tOULINS phaleur, le jeune coiquérant, sivani
d'un teil attentif les vagues umulaamses
de la mer humaine qui s'étend à se
pieds. Ce nouveau groupe. qui va ton-

CIIAPITI E DEUXIEME jours grossissant à chaque lot renue de

L E L ENDEM AIN DE L A VICT0Ill ci ecemasse profonde, c'est le groupe des
esciaves. Ils viennent de payer de leur

I. - IIagu 'l-- Cl (.1 Sapris le comisa.- personnie la ran;oni de:t liberté.
Il. t.h Silduli li \iimiterill. L"s r'oiM 11Sur un signal du toi, on leur ôte l'au-
Vn'' publique.-I\. i'.nir-t riomphal., le 'u ilsan de fer qu'ils portent an bras ; puis,

co-Pranlli à o:ss.-\. pture t lut (esgratnds ignl iaires (de lanáIé'
te ltms.-'\l. Le uase d- . is:o. frmque passe sur leurs cheveux courts

le plat de son enet.
f a La cérémonie de 'aliranch;ssement esi

Pendant que Syagrius s'enfuit avaccompie :dsurmais, ils peuvent lais-
les reae de son armée vaincue vers la oer croitre leur chevelnr'e, n signe dii.
citadîlle de Soissons, restons avec l'ar-ddépenidance: d:suriais, il seront des
tuée 'ictorieus di? Clovis sur le chanpi hommes libres '
(le b:ïtaille de l'Ailette. Nous assisterons -Guerriers ! s'crie le nouvet Clo-
là l des srenes intéressattes ; elles ins vis, nons avons rendu les suprêmes de-
donnarmnt une idée d"s tiîuurs le i voirs ino mors, i nous ve'nons de r-
jeune :euiple qui db' ainsi. par un Compenser nos braves ;uiiis tout n'est
coup i maitre. dans lu t le lua vitoie, pas fini. Avant îde nouis li rer à la joib
et qui narche si har1imet a lu 'oI- des restins et anu replos de la victoire, il
qutèt.t lu vieux monde les Gaules. .nous fauit rendre grâc., à inos dieiux pro.
D'p1uilis la rive gauche d.e la ivir te-tetrs du succes écatant uuils ont

juisît lu't ii-rôte des collines oeridentales .donne a nos armies. (d)in t le' ,grands
le paysoieît un tableau vraiment hideux esprits des forèts et des eaux attendeint
C- w, i out queI les monreaux de ci de nous maintenant ce tmoignage de
davir, '. ùPnm l v'iti i. mnili' s dns liii' notre recoimaissance. lndant qulc li
horribl. confusion, les viut:mus du Mi- s plaine est encore fumante du sang re.
bat. iioes et chevaux des dix rmlés iandu de nos héros, que le su; versé
ri v '. lau bl&euse dls maraisFherbe îlots des tauireaux .sa Is cile sur Je
qui verdoie dans la prairi'. ie Aronces et théàtire de iis premiers trionphes !
los ypini des halliers Out pis une teinte il dit : et le dernier ;cceul de sa voix
de pouire ; la rivière elle-mme roulen'iIavait pas encore frappé les échos d'a-
des tiots de saNg. e que Clovis était descendu dit

Leýs vainqueurs se rpn e.0111omm monmlilf unt funéraire, It remontait sur
uî nuée d'oisNifx dei proie, sur toute soi îo:irsir, iineaient le porter soit

l'étend lidi deampî de1 carnage. mlîr'' pariouiiioit o iipr'"sence serait ne-
Les unsaàchivent icoup de fram"'e ncipe aux prûpiratifs de la cérémonie.

qulcioquIiei rlspire encore parmi les vain-
cus: hoi1ss lnt <uix qui IIIvent temei'rIl

leurt' ':iplit ou satisfaire l'ur saîuva'e Is aiiiii x dlstii'•s ait sacrifice sont
vaiiitî' ils lis de'loilileit d "''rs ricels inî'i', vils un massif di' l"'tres silué

armuurs 't leur tranchent la tii. u'il laits nue des siiniuosites de la rivière.
si'n'iîlit a aIn iintire polir 1 pligor Au flir et à iuiî lqu'ils arrivelt, ils

ensuite îl;iils la chaux vivi 't in ltc- sonit aitnhs aux trbr's par les iori-es.
s-rv'r la partie osu conine un glo- et tombent un poussant des maigisse-
ii'i trophée. Ie anums. acompagués mnets plaitifs sous le cou'aini des s-

de femmntes et i'filiiits à la rercherche; crilicat telrs.
de burs épiouxIl it d leurc pr, chargent 1;mmée entière est assemblée autour
sur do es chariots lis blesss franUs et les dii thtrd le immniolation ; et chaque
transportent sous les tentas de feuilla.', fois qu'une nuvellî viclime s'affaise
pîil;ii 'lii lis pls vioitremxl traiiîi-nt d;as la itmar.e glanIe, l foitule élève
les m oui rs le centi- de la vallée. les liras en signe de satisfaction, et dî's

l.: jiai tos es udébris humain s soit clameuirs ardentts mntent vers le ciel.
euis's l.îos un surl hIs 'ts .t que la lor'giq u hecîtombe est ait complet,

pyrud' fim'hi' e'st acheve, chaqiie ou la recouvre le fagots auxquels des
gu-rrier remplit son 'asqueiti oui reu brandons enllammés commmuiquent Il!

d i sonou.i;iîr l terre déteminpée île lf'î'î dIli tous les côtes a la lois ; et bien-
sang. et iînt la répawire sur le mon- tôt n inmeise brasier s'3éve su- le

' ded mrtiheI' , liimains. u 'o1011 re- lieu duII sacr ì : enveloppant dans les
îvr'e' î ' 'un vtgaiai. r.piisil.. seu lliumns les victimes palpi.

CG' lillereils opérations ita;it tiir- tanites et le tntassif du bois sacré.
nil's, uovis liesnd de si n superlbe C'est alors qiul'apparait ui personnage
cour;sir ;il g.rait' n l lpa I jeIIIx I àlallure etrange.
li i îmoumnt fiJrair , et platite à S oli ilest revtiu, iepuis la i iture jus-
sonutnîit tlldr le ppis eprouvé p; u'laux genoux, d'uie peau de sanglier;
les coîups il' îiîîiitnmi. le reî:te ( dit corps est à dlerutvert et en.

Puis, aii'hout sutr ruines, di .' duit de brrie rimCe. sur sa titte brille
chapea mla fumé' sauiante des bAtailles: un culue di'rqui lance des ôchairs

-Guriers! s'écrie-t-il, vous avez soIIu le ravoniiii''mfent du soleil mltélé aux
vailîiiIII-umnt cobiniatt i le Roiîaini est rell-ts h' itiinc'iidie. Il porteà soit côté
en fuite', dshoor 't vainu. Il nous aime opîe m e 't la nmaina uie ori-

rectait un devoir à accoinlir. nous lelibuîîiin i'nsang;tli;iî,-
remuplissolis en e 'miloni t.Glire aux - Il l'ait e ncoirant trois fois le tour di
braves ilui nuîs ontt fait nilt r'npart de! lbchieîr rdetl t , a;g: tat 1Sol ri'liune et
leurs corps ! Leus ines sont mauite- sou éph ; parfois mmi ildisparait

nant dans liumortelle régioun les ombres complileneuit dans les oudinlationis le
où triomphent les héros, pendant que laI lime par moments,
leurs dépouilles dorment sous nos pids jusqlu'à tI de violenOts bonuïs de
leur onmmeil <l mort Nous n'oubli elvent. Onile voit ensutte monter siti' un
rouis Pas leur' millémoire., car elle est iml ichar orn, pour la circonstiace, de feuil-
péri sable ; nouis n'oulieionsu pas ieurs Ilages et de leurs priitannières. Il fait
exemles, aor ils sont invincibls. Mar- signe qu'il va tparîr, et la foule se raNge,
choni done sur leurs tracs. A leur su- attentive, autour de la tribune imiprovi-
bliei. clarté, souelons-nots toujours sée.
qu il n'y a pour les bruaves qu'ue devise Il était d'usage chez les Frantcs, après
vaimcre ou mourir ! ie éclatante victoire, d'entonner sur le

Les acclamations répétées de la mul- champ ide bataille, parmi l'odeur du car-
titude répondent à ces vaillantes pariols. nage, les lueurs des sacifices, et nU face

il u to ibeau des braves, le chant du vain- connus ? - La récompense des héros
queur. C'est ce que va entreprendre le morts ait champ de l'honneur, répond le
héraut d'armes qui vient d'apparaitre. brave.--Et aussitôt, d'un geste majes-

Prêtomîs donc l'oreille aux accents qule tutetix, le génie des batailles montre au
va fair' 'etun sa voix, vibrante des guerrier ta route qui va le conduire à
émotions de la gloire :l'immortalité glorieuse ; eilutîmclin

Le chef des guterriers a combattu, -t d'oil, le brave traver-se, comme porté
les nîoi rs corbeaux vivront lonigteuis suir su les ailes (le la foudre, lia plaine lleu-
les tratces de sa vaillanie épée ! rie, et se trouve sur le seiil de la céleste

4 Une nation était assise à l'ombre il dî'emeure du Wahalla aux cet portes
la mort. Les gradttles forêts aux arbres d'or!
touffius lui dérobaient la umière dii si - l''chef des guerriers a combattu, et
leil qui fait vivre la nature. Soudain, les noi s corb 'ax viv-ont longtemps sur
elle a entendi uie voix qui lui criait d les t-aces d. sa vaillante épée!
sortir du mystère. Elle est accouru Une symplholie ravissante, ti par-
firémissante de prendre sa place au baii- futm d'unîîe o<'eur exquise, îîîî'nhuilière
quet des nations. Din fond de la [roido. éclatate comme celle de pluisiuris so-

Gi'rmaje elle est veluu sur les bords liils, captivent les or'illes, l'odorat et les
dIli Rttim, et des bords du Rliin elle seria yeux du ibrave. UnI ectar plus suave
bientôt sur les bords de la Seine. Mais que l' miel coule à pleins bords dans le
que de valemr il fauit deployer , que doe-lve quira se tous sens ce glo-
fatigues il faut soufrir! ule!de siag il rieiux séjtour. Des urnes le diamants
faut répandre ! que di périls il faIuît cou- solt. toujours remplies it plus délicieux
rir ! que de morts il faut br'aver pour ilmvomel, quoig;iue 11ne multitude v

'hoineur et la liberté ! 'puis' sai s cesse le plaisir tou jours non-
" Le chef les gueiers a collattui. et veau d'im e ivresse pleine de délices. Il

les noirs corbeaux viv'omnt longtemps sur retrouve a. dans ' uxtase d'nternel
les traces de sa vaillante épée ! rimphlie, les guter':'iî'rs ui ii'Onmt pas

" Honur aux brav-s !Iq hle île cr' it le p"ril d's combats, et qli, peu-
fait point usage de la for-ciî qîut'Oditi lui dlit 1-tr vie terrestre, s'écriaient:
a donié'. Il a des j.nb's, c'est pour " Noi'- sourirons quand il faudra

reculer devant le péril ; il a des bras, mouirir !"
c'est pour laisser' tomber les arnîws : il a Il Lef (les tilacombattu, et
uni coeur, c'est poir- subir Salis rotugir la les noirs corbeaux Xivromit I<iuugi-umpsSu-

lmite de la défaite ; il a dlit saig dans lis tîac's i'' Sa îailluuuitî'e
les veines, c'est poulrt l'éîiuiser' a la 'oupetvoiuis utolsavez
des plaisirs hîomicide''; a il il ume vie, quités ; le mondtietedangîrs, dissogif-
c'est pour la garantir des coups diti frati-is <t îIî laîmort.n'éu Ii( Idign'
p;s, qiaid il faudrait lisa''ifi'r. Mais de'voms ; il vous fallait le monle îles

1le brave. [lui, déda;igne un111Wvit" sansle rav', u î. I le mi'vests j oics ;I utpéi'issa blî's e t d1es t nom îîlies stu s
gloire ;,coîîun'n l'aigi'îi, il a p-ur1' dled iii. Nousun vous verrons Plusàit
ténbres. L' danger l'attil'e, coinune luecôtus. excitantt uotre atdeur'par'lu
:r'i'peit. fitseiine' sa foie.. Latmort it Ilautilicîle la vôtre, 't tombant suI-
ilillieu dus cald;vtes euennill:-, voiltà toi it iale bataille poi-iiotus l'ailecOltue

sui aIîibition. Il la voil, lui sOitiii, et l'iîim i uni'empirt <le vosucorps. Mais
toiiube !I.vos ilîiserotnit tiloujous utvc- oui ami

L'chef des gu-rc'ies u coinbattu, eunomne.,siage-.'itôt,comme le
tes ir-s courb'ax iv-ont loIglemps suigetue lJhle-, qui iP'v;III' pai'raidité
les tr'aces de su ailhl' 'pe !les u Vousolis

Des que la terre i reçu lia dépouilil'tout1*;Iieil-oiit nosC u ti
mortelle du ibrave, ui' éoile seintil- les rî'everi: tanttô, uiloip-i îe paix,
lait' brille <laits la nuit profonde : c'estsis a lOini re iltucu'liçu î'Ilrasii. uouus
l'astre de l'immoî-tiilté. Sol icadavrm'cl"me cheles échos au Waltaltla des
''ste entre nos minsqui liii donnenî't accenis île vote lvi-·o';ot lbien olti-
utc sépui ltur-e d'hoii r. Il ri''d à la gealt drbre ca aib'e Comme !ladéesse

ilîet'I- tibuitqliluîi nî'vient:,titefo is Yduîta, vBri s cueilerez 'lais le couti-
il ''spaismoi-tLotîtuttie-.Soitcurutfielles a dese les pon'éte us di(e

i Ce1ssé .Il! battre, ses veuixsSOitvt;ielmvuéss fllitueoontadite
a ce'tteluiière qui éclaireujos visibles "mLep1rdes uetries a combimttu.

himistnt utute miître uiutiièî-elet e.s tous oev ivous ver louisteînps
il;'tlî5 horiziions attî'îiihî'it. Vlmiout,finiui r suti-l'5t v~es île sa vaitlaciue épée I

vo vait lpair les l.'tx et tiIitit .lie<ur' Aintsi chaita le héruitt darmes p et la
uli bu . Le'ttondei'isil'd<lt-sEspr'its fo nlmeveîilléî', let fi ; e ur lmt

i, t .ems'mlpsecotcheasl t d'ataileunus ffi le
-tpolitse'îl'vele l'autr-ecôté uie la saluî'enmiuinit upaiti ueur olarts ai

voiplisac'eronttjouovelrav'ii'i ous.a
Le l'd4 ueruiers ac 'tu mComnt do le voit, la Ietue

et lo's îîoiu-S com-beutx vivr'ont longtemnps ;ttuiu'î' viv'ainsi içu'aiix iéotlesséte'u'
su' lis traîce's île Sa îiliritîépi-e ielesa qsuleno, trus vsliî'les unes ver-

Aiu dîl''lultomtbeouudeuxtchen o était forte'nt curaes. dans
sr'itases g Lt'iiiiurldes releeu t auempdle frai. Le

trav~ers unieîlainîe lhi'î, auItlîillatt aiis ole ltuh e evêtait vus
Vl'alltr e al uis dnts lt,"i s ; itaie loi-mergossiémit les guWa alesél squ

irte endins abîin's, 't coutiuit ai acIeIaissai lVotciei yrtondbie, et (e le
sounbrpul d'hiiii, lieur île doti-u et -hiîsgiais'abe Ventaitrecttme lau udeîs'eplus

d'oubillli. k'' braive n''' 'u Ie e ''O t u e I jf iilièe.
lul les uteuix chmnuiva-t-il pueoiîîl' YD'aillis, o's taeiletios cétainti-[as

Néanmoius il les tentis on eupr pees auxse acs les tomes
'lius ts aigfriss di lic eutttd. A: Ou1lesmeU IOlîv( CI', I'uIntt'1liiibîsoillt(Ii

a'ceuséîde attre, des vdelx sote est, imi uortauli apmtinoites l's i'li'iois
s sucttluire uiatiré tééibxeles " les primitis.s Lesg r ussuautait,

horiz ;u ieu x, i te aprso miage eti ttlé pal' leoi s calb nt viri l niti a i'iept
du''rs hoossl s est le géqieiaiui urs îles siecls, appoiatu lipe!

vcitutplal e Ily't![ x eàtpu hitidi r uux ui phat le iruiption 't ltiua;
d t inavîi.- L ond )ivis liux le Cempiniatisuli lasourilid, del faite c't' njillis-

ci' le pouseim leur '.1e'; t 'utde juasah moiursm esu' iulecîr das ael
Le chbef' d-es' guerriers a omlitu-Clles n l v'oliuiti, lt crée oli' uspi'e

et les noirs corbeaux vivrot lonugt s utre iiviiibns - gn'au'Icopes ét r-it
sur les traces île sa vaillinte <'p ' ! nll aps i le i p ur le de-

Etifa it il$! la r :tot Il 'htim ulot I'dlieut spuii'rit,e le hi-ut u e u pleil fIOi av.'i etîlui,
travii tl d'iiie loix uystiitse, ' plgusm deuau Grmsqua'n îl-ci, lat 'écon-
W ahalale u ala is des hlpr ; a uei t orm gr sse r l(sgr n d v ruitsue.
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